
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

APRES LES J.M.J. 

Jacques nous a dit, dans le numéro précédent, 
ce que prévoyaient les trois Oblats de France 
qui emmenaient 29 jeunes en Australie  Voici 
maintenant un résumé de ce qui a été vécu. 

« Les JMJ 2008 de Sydney et la 
Rencontre Internationale de la Jeunesse oblate 
qui s’est tenue à Melbourne les jours précédents 
viennent de s’achever. « Témoigner du Christ » a 
été l’accent commun aux deux événements : 
« Témoigner devant le monde » à la rencontre 
oblate ; et aux JMJ : « Vous recevrez une force, 
celle du Saint Esprit qui viendra sur vous et 
vous serez mes témoins. »  (Ac.1, 8)  

Voulez-vous devenir partenaires de la 
mission ?  C’est l’invitation qui a été au cœur de 
notre projet et de notre expérience australienne. 
Nos 29 jeunes venus d’Aix, Fontenay sous Bois, 
Lens, Lyon, Strasbourg, ont pu vivre cette 
fabuleuse aventure dans un pays magique et 
fascinant : l’Australie… 
- « Vivre une expérience spirituelle 
-  et « découvrir une réalité humaine, sociale 

et culturelle »  :  tels étaient les objectifs 
clairement affichés de notre proposition.  

1.  « Vivre une expérience spirituelle » 
A Melbourne, dans une ambiance à la fois 
familiale et électrique, plus de 850 jeunes proches 
des Oblats se sont retrouvés, avant les J.M.J. 
proprement dites, pour quatre jours inoubliables 
de fêtes et célébrations, d’émotions et de 
rencontres. Les jeunes amenés par des Oblats 
venaient de plus de 30 pays.  Personnellement, je 
retiendrai volontiers d’abord la cérémonie 
d’ouverture, notamment la « liturgie » aborigène 
célébrant les éléments naturels : la terre, le feu et 
l’eau… Et ensuite, la messe de clôture des quatre 
jours, avec envoi vers Sydney : lors de cette 
messe, notre confrère Ongart Keseur, surnommé 
« June », a prononcé ses vœux définitifs et reçu, 

des mains du supérieur général, la croix 
d’oblation qui avait appartenu à un Oblat français, 
François Péron, décédé récemment. Or, François 
avait été missionnaire dans le pays de June : la 
Thaïlande.  June n’est pas prêt d’oublier ce 
samedi 12 juillet 2008 !  Nous non plus. 

Quant à Magali, l’une de nos 29 jeunes, 
voici comment elle résume l’expérience qu’elle a 
faite : «  En ce qui me concerne, je pensais ne 
rien avoir à attendre de l’Esprit-Saint, que tout 
m’était déjà acquis. Mais l’Esprit-Saint n’est pas 
seulement une force, comme on l’imagine.  C’est 
plus que ça : l’Esprit-Saint, c’est une motivation ! 
C’est la motivation qui nous pousse à aller plus 
loin dans notre foi. Ainsi, pour tous, ces JMJ ont 
été une chance, une occasion de nous rencontrer 
entre jeunes de toute nationalité mais aussi une 
grâce, la grâce d’avoir reçu une force, celle de 
l’Esprit ; et c’est alors que nous avons pris 
l’engagement personnel d’être témoins et de 
transmettre ce que nous avons vécu. »  

2.  Durant la semaine qui a suivi les 
J.M.J., à l’autre bout du pays, nos jeunes ont pu 
« découvrir une réalité humaine, sociale et 
culturelle »  Accueillis dans des familles, grâce 
aux Oblats australiens, nous avons découvert 
Rosies Youth Mission : une organisation de 
présence auprès des sans-abri et des prisonniers.  
Commentaire de Gaëtan, l’un de nos jeunes : 
« Une rencontre inoubliable lorsqu’il a fallu se 
mettre dans la peau d’un S.D.F, le regard des 
autres vis à vis de ces êtres soi-disant différents. 
Maintenant je comprends mieux leurs souffrances 
et leur désarroi, je comprends mieux pourquoi 
Jésus était l’ami des pauvres et des petits »  

A la Toussaint, des retrouvailles nous 
permettront de chercher ensemble comment, au 
quotidien, on peut, non simplement écouter des 
choses sur le Christ, mais Le proclamer, « comme 
de vrais missionnaires » !  

Jacques Langlet,  o.m.i. 
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Regards  d’ Oblats 
                 de  Marie 
                           Immaculée 
 



OU VA LE TCHAD ? 

Pendant le congé de Jos Sergent en France, 
Philippe le remplace à Torrock.  Il raconte. 

Groupements d’agriculteurs. 

C’est la saison des pluies.. Les 
cultivateurs (99% de mes paroissiens!) sont tous 
dans leurs champs, semant mil, maïs, arachides, 
haricots. C'est la joie. Beaucoup de groupements 
ont fait des stocks et, dans les familles, ça se 
sent. Dans la sous-préfecture de Torrock il y a 
plus de 80 groupements enregistrés officiellement 
et fédérés. Les gens ont compris qu'en se mettant 
ensemble ils sont plus forts. Leurs activités sont 
variées : culture d'oignons, vergers, pépinières, 
stockage de céréales, élevage de porcs. 

Malheureusement ces initiatives suscitent 
la jalousie et on déplore des gestes de 
vandalisme gratuit : arrachage des jeunes plants 
d'arbre, jets de pierres sur les porcelets, le tout en 
cachette, bien sûr..  Pourvu qu'elles ne se 
découragent pas ! Ce sont en effet souvent des 
femmes qui se lancent ainsi. Cette société 
égalitariste supporte très mal les initiatives.  Celui 
qui travaille et réussit dans sa gestion est souvent 
accusé de sorcellerie : "Pourquoi nous 
dépasserait-il ?" Ces accusations gratuites 
entraînent des violences parfois mortelles pour 
les pauvres accusés. 

A Torrock, heureusement, les chefs 
traditionnels ont décidé de ne pas recevoir les 
accusations de sorcellerie… si bien qu'il n'y a pas 
ces excès.  Avec la Sœur Véronique la paroisse 
accompagne et encourage tous ces groupes.  

Catéchèse 

Depuis Pâques il y a un mouvement 
important des jeunes des collèges vers la 
catéchèse. C'est Sœur Suzanne qui suit les 
groupes de catéchèse : elle m'a présenté 420 
nouveaux candidats à l'entrée au catéchuménat, 
presque tous des jeunes. Ils avaient suivi le 
parcours de précatéchèse avec sérieux et après 
un contrôle ils ont fait leur entrée officielle dans 
l'Église. 

C'est un très beau rite, très parlant : les 
parrains signent leurs protégés sur le front, les 
yeux, les oreilles, les lèvres, le cœur et les 
épaules après quoi je les prends par la main pour 
les faire entrer dans le grand cercle de 
l'assemblée, ils se tiennent tous la main et cela 
fait une immense chaîne, accueillie par les you-

you stridents des femmes. Comme ils sont 
répartis dans les 5 secteurs, j'ai mis 5 dimanches 
pour m'en sortir !  Ainsi notre paroisse de Torrock 
porte "dans son ventre" 420 enfants de plus 
qu'elle enfantera à la nouvelle naissance du 
baptême dans deux ou trois ans.  

Ces jeunes devraient changer quelque 
chose dans la société des scolaires… Des 
groupes de jeunes sont prévus pour les aider à 
refuser la corruption, la tricherie et les cabarets… 
Car l'enseignement officiel au Tchad est une 
catastrophe : les élèves de terminale savent à 
peine lire et écrire ; ils ne comprennent le français 
que très difficilement, incapables de faire une 
phrase… Pourquoi ? - Parce que, depuis le 
primaire, ils achètent leurs notes et leur passage 
en classe supérieure !  Habitués à ne faire aucun 
effort, ils se retrouvent chômeurs après plusieurs 
échecs au bac (qui, heureusement, est devenu 
sérieux depuis quelques années) et ils partent 
traîner en ville. 

Le grand courant des jeunes de Torrock 
vers la Parole de Dieu a-t-il quelque chose à voir 
avec leur désir de ne pas en rester à ces 
insignifiances qu'on leur fait vivre en classe ? 
C'est un grand défi pour nous de ne pas les 
décevoir une fois de plus. 

Rite de passage 

Etape suivante : celle qui débouchera sur 
l'appel au baptême. C'est un rite de passage 
marqué par une onction d'huile sainte sur les 
avant-bras, symbole de la lutte contre le mal sous 
toutes ses formes car les lutteurs traditionnels se 
mettent ainsi de l'huile pour éviter que l'adversaire 
ne les "attrape" et ne les jette par terre…  

Pendant la retraite préparatoire, les 
jeunes font un grand échange sur l'Adversaire et 
les obstacles qu'il leur lance : mauvais conseils, 
propositions malsaines pour les filles, 
encouragements à la tricherie et au 
"maraboutage", violences, cabarets. Tout y 
passe, ponctué des rires sonores. C'est un 
moment de grand encouragement pour eux : 
l'huile sainte est là pour les équiper, leur 
permettre de faire face avec courage.  Moins 
nombreux que les débutants, ils étaient quand 
même près de 300.  J'ai encore mis 5 dimanches 
pour tout finir.  

Préparation au mariage 

Je m'attaque maintenant à un dernier 
round de 5 dimanches : la séparation des jeunes 
mariés d'avec leur groupe de jeunes. Chaque 



dimanche il y aura une petite cérémonie d'envoi 
pour ces jeunes couples : "Évangélisez et 
transformez la vie des couples du village", avec 
remise d'une image de la Sainte Famille.  Car ils 
restent très longtemps dans le groupe des jeunes, 
monopolisant le pouvoir et la parole…si ce n'est 
pas les cotisations ! Et on ne peut rien dire contre 
les aînés. Avec Sœur Suzanne, nous avons donc 
trouvé cette élégante solution. 

Banditisme et corruption 

Quant à notre Tchad, les émotions de la 
guerre s'effacent peu à peu ; les gens qui avaient 
quitté la capitale par peur des violences 
reviennent tout doucement. Des attaques 
sporadiques continuent à la frontière du Soudan : 
on ne comprend pas trop cette stratégie. Les 
groupes opposants armés sont fort divisés entre 
eux. Le dernier épisode à la mi-juin s'est terminé 
dans la boue qui a bloqué leurs fameuses Toyota-
mitrailleuses.  Les Sahariens n’avaient pas prévu 
la pluie !  Chacun s'en est sorti comme il a pu. 

Il semble que le président Déby se soit 
séparé de nombre de familiers peu sûrs et qu'il 
cherche d'autres appuis que ces fameux 
Zaghawas, ses frères, qui font la loi dans tout le 
pays. On dit même qu'il commence à reboucher 
l'immense fossé qu'il a fait creuser autour de la 
capitale. La France ne le soutient plus 
aveuglément comme avant. Bref, la donne 
change peu à peu, mais le banditisme organisé 
par les gendarmes et les hauts fonctionnaires 
continue en toute impunité. Et la justice est 
toujours aussi corrompue. 

Pour les gens que je rencontre, il est 
évident que les prises d'otage d'enfants et les 
fameux coupeurs de route sont le fait des 
gendarmes et des grands administrateurs. Dans 
ce contexte-là je comprends cette phrase 
entendue souvent "L'Église nous protège", et 
notre radio diocésaine "Terre Nouvelle" est un 
vrai souffle de liberté et de vérité. Elle dénonce 
les exactions et cela inquiète les fauteurs de 
trouble ; jusqu'à présent elle a été respectée. 

Epilogue… 

Les pluies nous invitent à la réflexion, au 
repos… En août, je partirai au Cameroun pour la 
retraite annuelle et pour prendre quelques jours 
de repos.  Puis, je reviendrai à Pala pour y 
accueillir le Père Jos.  Et je lui remettrai les clés 
de la paroisse ! 

Philippe Alin,  o.m.i. 

AUTRES TEMOINS 

Dans ces pages témoignent habituellement des 
Oblats.  Merci à eux.  Merci aussi à d’autres 
témoins de la même Foi, de la même Espérance, 
du même Amour… 

Il n’y a pas de plus grand amour… 

Seize ans auparavant, elle l’avait épousé 
sans savoir où cela, un jour, la conduirait. 
Il était myopathe.  Qu’importe, elle l’aimait. 

Lui, immobilisé, ne pouvait pas rêver 
qu’un foyer, des enfants, lui seraient accordés. 

Mais les joies d’ici-bas ne peuvent pas durer ; 
les souffrances non plus.  Et il les a quittés. 

Leur histoire est la nôtre : il nous faut cheminer 
alors que lui, déjà, là-haut est arrivé. 

Un grand signe d’amour nous a été donné. 

Merci à elle 

Espérer contre toute espérance… 

Quand mes geôliers m’ont demandé de 
quoi je pouvais avoir besoin, j’ai tout de suite 
répondu : « D’une bible » !  Je ne l’avais jamais 
lue… J’allais avoir le temps. 

La lecture de la bible m’a permis 
d’entendre la voix de Dieu.  Grâce à sa parole, j’ai 
eu la certitude que Dieu était avec moi et qu’il ne 
m’abandonnerait jamais. 

J’ai compris qu’il y avait une voix qui 
parle, au-delà du temps.  Une voix qui me parle, à 
moi, aujourd’hui. 

Plusieurs de mes compagnons m’ont dit 
qu’ils avaient retrouvé la foi grâce à moi. 

Merci à Ingrid Betancourt 

Testament d’un moine de Tibhirine  (extraits) 

J’aimerais, le moment venu, avoir ce laps 
de lucidité qui me permettrait de solliciter le 
pardon de Dieu et celui de mes frères en 
humanité, en même temps que de pardonner à 
qui m’aurait atteint.   […] 

Pour toi aussi, l’ami de la dernière minute, 
qui n’auras pas su ce que tu faisais ; pour toi 
aussi je le veux ce merci, cet « à-Dieu ».  Et qu’il 
nous soit donné de nous retrouver, larrons 
heureux, en paradis, s’il plait à Dieu, notre Père à 
tous deux. 

Christian de Chergé,  3 ans avant d’être 
assassiné avec ses frères.  Merci à lui 



UNE GOUTTE D’EAU 

DANS UN OCÉAN 

Avec un Oblat brésilien, Roberto, Gérard est 
en mission dans l’ouest du Pará, au bord du 
fleuve Tapajós.  Que faire face au fléau de la 
déforestation ? 

        Chaque année, 
l’Eglise du Brésil 
propose durant le 
carême une ‘campa-
gne de fraternité’.  
En 2007, cette 
campagne avait pour 
thème l’Amazonie, la 
préservation de sa 
bio-diversité et de sa 
forêt. 

Il ne suffit pas de critiquer les grands 
dévastateurs, les planteurs de soja qui viennent 
du sud et qui saccagent tout.  Eux-mêmes, nos 
petits agriculteurs, pratiquent la culture sur brûlis.  
Tous les ans, ils déboisent quelques hectares, ils 
brûlent, et sur la terre ainsi récupérée, ils font 
pousser du riz, du manioc, du maïs, des 
haricots… 

La question, peu à peu, a fait son 
chemin : que pouvons-nous faire, nous ?  Qui 
d’entre nous a seulement planté un arbre durant 
sa vie ?  Nos communautés ont pris conscience 
de la responsabilité qu’avait chacun, dans son 
propre lopin de terre.   

Le reboisement est un travail ingrat, dont 
le retour économique est à long terme.  Est-il 
raisonnable de s’y engager quand on est déjà 
âgé, quand on a des fils qui ne veulent même pas 
rester à la terre ? 

Un de nos jeunes a cependant relevé le 
défi, il s’appelle Raimon, il est animateur de 
communauté.  Il a commencé, avec sa famille, un 
début de plantation.  Il a choisi une espère d’arbre 
rustique : l’andiroba.  A long terme (15-20 ans), la 
plantation donnera un bois excellent ; à court 
terme (5-6 ans), les fruits donneront une huile 
médicinale très appréciée. 

Nous l’aidons en produisant des plants.  
Est-ce que ça réussira ?  L’avenir le dira.  Ce 
n’est qu’une goutte d’eau dans l’océan, un atome 
de goutte d’eau.  C’est pourtant mieux que rien. 

Gérard LEVRON,  o.m.i. 

TEMOINS 

Pourquoi dans ‘Audacieux pour ‘Evangile’ nous 
contentons-nous de publier des témoignages ?.   

Dans son encyclique sur la mission, Jean-Paul II 
répondait à cette question : 

« Les gens d’aujourd’hui font davantage 
confiance aux témoins qu’aux maîtres, à 
l’expérience plus qu’à l’enseignement, à la vie et 
à l’action plus qu’aux théories.  Le témoignage 
d’une vie chrétienne est la première et 
irremplaçable forme de la mission. » 

Et lors des JMJ, le supérieur général des 
Oblats précisait, s’adressant aux 850 jeunes 
de tous pays amenés en Australie par des 
Oblats : 

      1° Un chrétien ne sera témoin que s’il a 
vécu, comme saint Eugène, une expérience du 
Christ dans sa vie. Un témoin parle de choses qui 
lui sont arrivées réellement et dont il/elle est 
convaincu(e). 
      2° C’est le Saint Esprit qui lui donne la force 
de témoigner. 
      3° Et comme témoin il n’est jamais seul : 
l’Esprit crée une communauté pour le soutenir et 
le réveiller.  Le Christ ne dit pas ‘tu seras mon 
témoin’, mais ‘vous serez mes témoins’. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

AAuuddaaccii eeuuxx  ppoouurr  ll ’’EEvvaanngg ii ll ee   
est, pour des Oblats français, un moyen de 
dire ce qui les passionne, quel regard ils 
portent sur le monde et sur leur propre vie… 

Pour participer aux frais, libellez votre chèque à 
l’ordre des ‘Missionnaires Oblats’.  Merci. 

Mais si votre don est important, vous avez intérêt à le 
libeller à l’ordre de la ‘Fondation de Mazenod’.  
Vous pourrez ainsi recevoir un reçu fiscal.  Ce qui 
veut dire qu’un don de 100 €, par exemple, ne vous 
coûtera que 34 € ; car (si vous êtes imposable) vous 
pourrez déduire 66 € de vos impôts.  Pensez-y. 

Secrétaire de rédaction 

Frère André Grimonpont, o.m.i. 
25  rue du Cdt Jean-Duhail 

94120   FONTENAY sous BOIS 

agrimonpont.omi@orange.fr 

Site des Oblats de France 

www.ob la t f r ance .com 

 


